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- eene Sa ’ sa YA RATE i4 : 
V'attitadede gouvernement. Les menifitgsde la conymission et les 
‚| winistresdecetteenmmission vont sélagrer à une guerre intestine; 
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jet ilest probabile qu'aucùn d'eus né: soetira vaingseur de.ce | 
| conflit. Nous réproduisons plus lojn: les dêtails de l'inoident 
| soulevé dans l'assemblée par la mmtiön ‘du général Caväignnc, | 
ainsi qhela déclaration signte par MJ. Garnier -Pagòs, Pagnèrre, 


“Revue Politique. 


arb’ da 21 novembre laissent la. 









“Les nguvelles situation 






deere, vilt: de statu à äg. La Gazette d' Aiz-la-Chapolie 4 Ducterc et Barthélemy Suint- Hilaire, ‘qui y:adonnélieu. — — 
publie. uas.Á he kelegrankigne de Cologne annongatit da 4 Ei discussion promet d'être une tenipête. Elle s’änimeraaon | 
foumatigg. N BAANT RAU BI DAN Quelque probable gro zeit ; teulemèät des passioné et des rantuhet politiques, naais des am- 
cetie poukede:, sien ales Pei 1\p.oanÂemier.. Weste Bossl- | piticns que la perspective de la présiderice ret eh jeus:On peut 
bleep” bee anlt annua a FP ap decette feuijle. Le Monteur | ‚n juger, dèéà présent, par émufienqri s'est manifestée dans ; 
de -Prusse dir 31 ne conttant:a . 


weune- nouvelle aur lg situation de * 
mptesrandu dela séange du parlement al- 
dnomgbro:d’adrésses de tantes | ps, PROVIDGRS- 


eije nenten 
insigne nous Vavens. préstinp hier, Ip vate du periement 


atterwad de Francfort a produit age grande sgijdalion en Allé 


la chambre, après les préliminairës deë 'esvarmouche, Quelquese ! 
uns disaient déjà qae le dêhat tueraig;trois candidats d'ua seul: 
coup: M.-Ledru-Rotlin, le gónérakGavaignac et: M,, de. Lamar, i 
"tbe. Best vrij eedfe poutpfofheeef!à ti -dandidet ei 
‘prince Louis-Napoléon : effe aîderfiiËveritt &.se. dogager des, 
‚nuages. La discussion aurá encoreùn autre résultat ; ellerrelè-: 
vera l'assemblée de lespéce:de marasme dans lequel elite ‘allait 
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ed arti ge. 


„mágae. «Il a bien mfrité; de, la patrip En stopt In, Gazette de finirses jours. Avant-hier, le serutin avaít été annulé, faútede’ 
‘Cologne. Son jugementest celuide-genx qui forment la partie représenter le nofnbre légal ; samedi, l'assemblée comptera aù. 


‘gaîne dela natioa prüssienne, la-nation vent des-garanties pour 

sés libertés, mais elte respecte Jes prérogajives de la cpuronne” 
‘comme celleicî doit respecter et respeote en effet les droits du 
peuple. PR Petran af 


mairissept cents membres et-les tribunes seront encombrées’ de 
curieúx, AeSE: SAE TRR s ; La 
velie mandement de M, l'archevèque de Paris a fortement mè- 
coïitenté tes hommes du National, qui ne voient de. salut. que 
"dans l'élection du général Cavaignac. Of s'attendait à une de- 
“claration formelle du prélat en'‘faveùr du chef du ponvoireré- 
eutif ; mais monseigneur Sibgúratenu à démontrer qu'il était 
„chef de l'Eglisede Paris avant taut, et que la religion ne pouvait 
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La’ fraction, de l'asiemblöe, aveé sari président Unrohe,pe_ 
donne plus aucun signe de vie. L'excès es maïsible en tout ‚ èt 
o'est. l'ezeòs qui leur a porté un coup’ mortel. Ges députés se- 
raïent fort embarrassés de râpondre à leurs cammettants si gélx- 
ei teur pòsaient cette question: «Doit-on, pour renversep Uh 
tministère, oser exposer la patrie à uri danger râel ?» Le pays ä 
aguti.ne: danger, et_de mnambrenses pêtitions sont adressges de 
voutes pacte pe.roi pour désavoner I’euvre desreprêbentantk. | sement pas-officiel, …«. … > ke ee 

. Bertidone à eepêrer que | ordre se telde ie iin, bint: ie Toute la ‘municipelitë de: Milan a donné.sa démission, par 
| et ug goede nor, Le dn ke Eene lage rde | snitede dernier dóerèt de Radetzky , quai impose d'une contri- 
dl ee ‚bution indètermingë lò vilte de Milaa. On assure que la papula- 


que perdre à se faire l'instrumantd'un règne. te 
… L'agitation continue dans toute \'[talie, On assure qu'à Turin 
on aurait conspiré contre lesjeurs du roi, Ge fait n'est heureu- 













tat de siège n'existe pl om. Le 
| nayit sans entrav’ 


 bourgeaise « vpêre.m de Dh Ge 
-BGeokeratk ae p pronapsteraer!, les séances de l'asseinbléena- | Gon toüt entière arésolú de ne pas páyer. 
ti î at carne Brandenburg, soit à Beïlin, …__Les.dernières nouvelles des Etpts-Unis sont du 8 novembre, 
ede voir se.reauuveler,des désof- | yôlgotion. du président avait-eu lieu la.véiile. Au döpart du 
dl tabeenee- de Ja faroe anmée stearer |’ Europa, qui aapporté ces nouvelles, le télógräpbe 
ea A ed avait annonce 18 heures aprèsfä clôtnre du poll, l'étgction du 
gónéral Taylor, dont-la-popualarité dépassd toutes les právisions. 
be général Gass avait-obtenwi20 voix. Van Buren. n’avait pas 
obténw, disait-on, Îe Vote din seuk Etate:Sar une majorité ab- 
bei de 146 voix, on congaïbsgtt déjà 181 :vbix pour te général 
… D'après las derpidren Húseleszde Cline, un Alffärdind'asser 
grave a éclató entre le repröseritant des Mlats-Unis, M, Davis, et 
le gouverneur chinois. M. Davis, insulté parle fonctionnaire’ 
impérial, a demandé satisfaction immédiate, fante de quoi il 












Brestau ne.soit 
Cäfryre annonte que 











NS. 
nodf beurtdor hiken iks amnadis BERG | 
a ordonné un servioe funèbre pour le comte de Latour; 2 batail- 
“jûns infanterie, 18 eacadrons de aavalerieet artillerie doi- 

vent y ossister, EE: 






































un 


arl 


nanx alflemands sont d'avis que |’ armée impé- 


Quelques jour | ue! arm a menacé de mettre la rivière de Canton en état de blocns. 
„riale me poursui srait.pas Jongtemp® les Hongeöis, à cause de la Au départ da coûrrier, M. Bavis n'avait pas encore reqgu de 
neige at du „aanzais depmps. qui atrêteront en niardhe.. Nous ‘réponse satisfaisante. ee Rn 

rote, qpaeeoe paumaun se trompent,car toutes les dispiositiëns |. | 





eprbietds plar les coin mandguts.anpangen! leur intention d'en finír “Le Journal officie! publië un arrêté royal quiconstitne la com- 
“ je'plus proumptement possible; Kossuth en est si bien convaineu Gan ‚de Waalwyk (province du Brabant-Septentrional), 
‚qu'il a envoyé sa famitleen:Angleterre, Ii paraît, au reste, | comme lieu de débarquement pour la houille importée par |'Es- 


“que des “propositions viennen! d'être faitesà Ollmütz de la part | cant et. le canal de Neuzen. „… 


Aas Hoygrois pour sesonmettre. Il est dificitedecroîreqnel'em- | — Le pays vient de perdre nne de ses oêlbrités scientifiques; 
pereijr se ea la parole de la deputation. eN M. le baron van Westreenen van Tiellandt „ conseiller-d' Etat 
BT red Gate re uitt | 


… _L'amirad;piëmontais, Albini, a de nouvean quitté les eeùx |: 
‚de Venise. On.erojt qy/il vase rendre à Aneond. * — — … 
La Presse de Paris annonce que le pouvoir central allemand, 

: ayaht.de nönveau.néclamò da gouvernement frangais Pextradi- 
r tion dessindividas inenlpés d'avoir commis l'assassinat. du 
6 piste” Lietinowek tetidn-igéndenl Anerswald, députég.de la 
"_diëte de Franefort, lesquels individus se sont réfugiós en France, 
\_M, Bastide’ a répondu ne porrvoir faire droit à pareille demande, 
due Sorsque le gouverneinent centfal-allemand: aurait produit 
les preuves lógalés de leur enlpabilité.” A 
„ Les ging individus, dont le gouvernement central allemand 
a demande V'extradition, se (rouvent, eni attendant, à Verdân, 
negus Ia surveillange.de la police francaise, pour qu'ils ne pitis- 


en service extraordinaire, chevalier de l'ordre du Lion-Néer- 
landais et décoré de plusieurs ordres étrangers, est decêde à La 
Hâye. M; le baron van Westreenen , directeur de la-bibliothè- 
que royale, s'était fäit,un grand nom “dans Ja littérature ‘et 
Varchéologie. ee ns EE Kn 

Le Rotterdamsche Courant dit savoir d p time arro gid fer 
|:disposition testamentaire, M. le baron van Westreenen a léguó à 
PEtät-non seulement toute sa fortune (à l'exception de quelques 
legs particuliers)-mais aussi sa.magnifiqae collection de manus: 


‘intacte ét forme ùrie'snccursale de la Bibliothèque royale:;‘$ous 
le nom de Meermanho Westreenianun. GE EE 


AAE PE 


gent pas se rèfagier ailleurs. 
“Paas sn Sóamge-d' avant hier, l assem 
vt ddtijtd adopter ; pippdd dent heures d'àstente pendaot lesquel : 
fes feSertifti âfwit P Wbmivert, le premieriparagraphe;de la 
…Iqï sar les bns du trégor et sar meal btk À lorsque. 
ik le nrêsident dù 0 est monité’à ta tribane-poar faire une } 
& prêsiden! dù oapgell « ‘ffluêncé sor le votedu 1Ô dé- 


ON Pe bee Ex aa: EE es A KA id 
ssembJêe,nationale de France Pounqoor LA RÉPUBLIQUE ERANGAIE n'a PAS ERGORE BECORNU,OFNICIEL” 
id tonale de ee 7 LEMERT LE POUVOFR GESTRAL ALLENSND.:. vst: 
Ze (Corluuiieatiën faiteë la Préssé.) trans 
Ilya quelques jours, M. Bagiide disait à la tribune de l'as. 
semblée nationale que les relations entre la France et le pouvoir 


wid a 










e ad OET Mest ; 
_ hpa. qui ezercerd DP gtande 
certi rochain. 


qu'elles menacënt d'êtrasuspéndaes, par suite du.refus réitère 
Oris gappelde que nous avan 


aitre d'une manière vffieielle le 


s fait mention, ily a queline | du cabîrtet de“Paris, de recunn 


















EE NEETER GERO 








Jaré 


officiëlle der p8tivoir eërrtrl all 
té de la natiúdâtleiwinde de r 


“erits et d'antiqattés, à la condition que cette collectiun reste h, 


central de Francfart étatenf ®hoertaines. Il anrait pu ajvuter, | 


' 
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BUREAU DE LA REBACTION a 
BÚRLAG PUR L'ABONNERZÄT ur zfés 
zak ANNOSERS, ‚ p 
n Chez B. van Weelden, lihraird, JA 
Kd et ehez les Héritiers BoornÂ ei 
bruires, Lange Poote, à La thy 
"Les lettres et patguêts doivent Wijks 


«- _…-@nvoyés à la directión francite gl 


tnand. Si nous sommes bien informós, notre ministre des affai= 
res élrangêres a répondu qne la république frangaise avait 
ajournè 1: recónnaissance oficielle dt pouvoir central állemand 
par denx motifs : B : 

1, Parce que |’ Angleterre ne Î’avait pas reconnu encore; 

2. Parce:que la constitution da nouvel empire allemand 
n'était pas encore: volée, Mn Ea 
Sur le'iredaiet-point, M. de Ranmer a été chargé de rópliquer 
que c'ést-sûr Va‘ döhhâdideex prosse de la reine Victotia-qiue lord 
Palmerston a présenté à Sa Majesté britanniquë le baron Adryani 
le jour mêime óù la reind, de tetour d'une exearsionà lite de 
Whigt, êfait refenae an paláis'de Buckingham (lt). Dé plás, ta 
reine Victoria’ s’était dùnpressée' de répondre, dans les térthies les 
plusamicatx, à li lettre pamtastelfele vicaire de l'empite àl. 
lentand hi avsëtiastifió doit propte avéneniedt.. * 
‚Sur le deuxième point M. de RKanamera regu mission de,fhire 
Observer, Avec raisóri, à M. Bástide; qüte lès puitsanuces eù- 
‘rapèennes: n'oùt' pas attöndu:qrië Vassemblóe-vationdte fran= 
gaise eût aëhwêvó là discusston- de 1a' nouvelle eoftátitution pour 
rêconmâître affivieMèmènt le gotiverhement de la röpubtique, 
qaì, par consèquent, n'est pas fondée à se montrereti fit de 
‘formalités diplomatîjúes plùs difficile que’ né: f'ont étó à’son 
égard les vieïlles thabarchiesde V' Europe. Ea 
M. Bastide, ne’ pöivarit-nier la justes 


ÖtPant-nier la justesse de ces observations; a 
mis alors ei dfánt'ätht prêcaire du gouvernement actuel en 
‘France, t but restkák vague et iricertain jusqu'à Vêlection déft-” 
nitive da président de lairépubligne. M. Bastide, laissant entier 
voir que le résultat det êtection du prôsident de la républigue 
pourrait bmtiëf ‘hi dhaúgentent de ministère, a dèelart'gue, 
par rappórt á la politfgde à sus vre envers le pouvòir central al 


‘mand, 1f.dêsirait 


rêserver À soir saccessoar Eventuel tomtellin 
berté d'actiön pour l'evenir,’ Re et Re 
Informö de cette declaration, ertanée di hficistre Glaires 
étrangères de le république'frangaise,: le conseil des tainistres 
du pouvoir central allemand a déeidé que M. de Raumer ‘était 
autoridó & vester:à Patris jusqu'äprès I'élection du président de 
nFÓpha fet Make sx wpbesstte ópoque, te gouvernemênt 
fraûguis óppokat ‘d'racres”hidyelte ditatoires à la reconnaisande 
Gat eeat-tî devait à la digni- 
appeler de Parië$oti: représentant, 
et de laisser au teinps et à-la rêflexion le soin d'amenerlá Fräri- 
ce à mieux comprendre qu'une union'étroïte et sintêrd dvec 
VAlleniagne, duf '‘éompte une population de soixante dix mil- 


F'hions'd’âines, bst dans 4 intérêt réciproque des deux pays. 


u enten de makend Bies. ee 
vgentinm,à mort de Rabest Blom, dépntb.du:p t 
aise cpargemnen 


Ld 
allemand,de. Franoforta 





„magne. Nous avons publie. avant-hier la résolution edoptée à ce 


sujet par Je: parlesnent allemand. Les journaux anglais ont traite 
cette quesliou avve autant de:sagesse que d'impartialité. La 
presse pyrisienne vient àson tour. mettre son opinion sur cette 
exécution. On congoit quela Réforme et les jaurnaux de la 
même couleur partagent |'opinion de Ledra-Rollin, qui a’ pro- 
vague ‚au dernier banquet démocratique trois salves d'applgg- 
digsements pour. la femine, et. les epfants de Blum , aux criszde 
vengêance ! Maisil n'en est pas de mÔme des jouraaux conscigu- 
seiaux et modérés, qui examinent avec le calme näcessgjre la 
On soulevée;par davésolution prise par le parlement de 
: 'ranefort. ER ze dln An ng RES 
… L' Assemblée nationale traite aujourd'hui cettequestipn. Après 
avoir dit qu'elle craint que: le parlement de Frapefert ne se soit 
engagé dans une voie sans issue, en décrètaat damseeséance du 
16 novembre: «quel'exéention du député Bebert Blum ayant 
» eu lieu au mépris de la loi de \'ermpireedad® septembre de cet- 
»teannée, le ministère de empire ank. seramé de.prendre 
s les mesures les plus énergiques,„afip de faire juger et punir les 
» personnes qui ont‘ coneouri’ ditkétenrent et indirectement à 
» cétte arrestätion et à' cette exBellion, » ce Jowtmol cofitinue 
tûsi: 5 Beer eG RUIL Ad En ad à 
“eCela est facile'à dire, ‘ttris ‘est Lû peu moits fael 4 mettre 
en pratiqne, Qú'on söit rúiédbre d'une assembtée) pölitiqee ou 


a 0 OS 


simple partitulier, ‘Ié bön sérís nous commande dêde: pis: pren- 
dre des erigäigöments qa”or n'est pas en état dgfl8dfit: L 


ë‘parle- 
ment allemand-orléùne dé faire juger et puait ks dean. qui 
ont canteung àtfarrestalion et à |'exbomtigkt dekobert Blum. 
‘Fettibindonous n'attendons maintapast que. les. messagers 
d”Rtat út lanferee armée qui exóoutergat ‘cette. ordoananeer IL 
fáudtà qu'ils soient nombreux et bien armès; U-a! agit dualfet, 
d'aller:sóiair à la tête de ses troupès un feld-marécbalsdi: Feim- 
pire d’Antriche. Nous avons peineà croire qu’it ineeëla tête 





























tempsallaisbance dans. laquelle la.réunion de l'Institut dis- | pouvoir ceditrat &llemand;. + °° nee |.devantJe papier qu'on Ini prósentera au nom-de gfibent de 
enta 10 ddeAipdatg ee de:M. le général Cavaigoâc. A la fide cette |___On se rappellè que ['assemblée nâtionale franigüise ayant, par ‚Francfort. BT betr a itt. rme 
‘séance, Mt Biijgiier-Pogòs déclara-qu'1l avait des révélations | ua vote solennel, proclamé te’ prinèipe’ de: Ja’ fraternit ‘avec |. Etd ailleurs-gur, guot cette assembláe. {on iertepllese r he 
” accablantds' A MPa ;iir In conduite de M. le gónèral Cavaignac, fl’ Allemagne, le vicaire de l'empire allemand, à-peine instal lé, | tion? Sur une,lgide "empire, de l'empire d, Allen ag, e‚„biepan- 
__dáns tes jouirligjes WB fair s nrais'qui'il:ne-tes prodairait pas en- | s'empressa d'envayer ML. de Baumer à Paris, ‚afin d'établir ‘des br or tant Ja date du 30 septembré, Mais cette loi de} Hap re 
„core, :de crainte de \paraftre frayer'lesvoies à larcandidae |rappurts officiels avecla république frangaise..M. de Ranmer [d'’: u ee hef a-t-elle force. exâpntoire, dans Vempaes,d. Au 
ture de M, Lonis-Nppolégn, Là déclpration deM: GarnijeriPágès, | vesta presqu'un maîs parmi vons.sans Òtre admit à audience triche ? eilà, il nous semble, ee qu'il aurait Sf. “bord 
„uvergant dl’ appoi des attggugs. de la Presse, avait täippie d“úne: rdu-gênerel Cavaignao;:pour remettre à ea dennier ies lettres, de Bnr HS biel els RD lie EEN: 
£ seartaine-defevenr les. prátsuijans da’ pouvoir érbourif, ‘mais | goljfidstiof de l'avénement da vicaire de l'empire. Cependant Jr,,,Dirt,ptPs 8 parleragt dp Kraarfort. gompte zeprescr 
is d'étaitlà une question.de purapolémigne qu'il eut êlê prudent | 'Jé Harbin’ Adryari, 'envoybdu vieaire, ayant êté reca le 4 sep; Allemagne, engags. B, Higikgment, 14 ir ht a ard 
‚ de laisser à l'examen des journaux. Betere.par calcul ou par | tembre dernief, en -aitdience, par ta reine Victoria,” à qui itfat: falieernsng de plumsApgpetont breeieomoe dorg riek dia 
£niparience ©t siriplëraentipoer dávanoend'avènir, qne la gé- | prêsentó ‚paë Tórd Palmerstoo, le ‘chef dui pouvoir exbcniT op jeder SAlze tous lggfiiats allemande: el isoudre la ques- 
“hätgt Cavaigtit:dir a was Vessoeblöe:nationale? Si Male pré-:| France ne, pouvaiteil päs. pn fairê autant vis:à-vis-de Mdf ‘ptioë par ta aarin wien” âsoudre du att. 
«8 dB dà eonseil,ou' Pint mitenadire le oandidat à la prósidenice, |,Ranmes? Depuis ae te époque, se sûnt écoulés plus de dels nipis, | C'est sur cette séifftor du bel: lean en ’ rele 
A Galenlé sa conduite, A nóús benible qr" est tombò- dns une d:sansqúe le geusernemant francais ait yoalu encore rgcondaikrb | sí. Ald baron. d' Ag ion. pertant vane Leridres, avait mani dee 
Almeiod, ótrange. Rien ne le pfouve'mienx qe l'éarpréssetnént :|- wh caractère dfficiel.à l'anvoyé du vicaire de Kempireallergad. | lettre de recon daf: pd Rheenen alors es, 
Avec deqnel.M. Garnier-Pagèset M. Ledru-Roilin ont döcepté le | _ Le pouvoir central de Franefort a envoyé tomt.récammept & ad RO ether FE ran btunt we bien é Kdrpani los iens f 
„rendez- paas, L'assemblóe va donc'se livrer.à un dêbat rêtrósr ‘|, M. de Rainer des inseractions pressantes pour obtenin de Ib Jm WB piéiater, dá:la: part de aristocratie beidt een 
* pectifeordesdvanements de juin, C'est unegorted!enquête quivh | Bastide une explication eatégorique sur-les intentions dele ten:Big bkghtiste'siag olde too Peapdee d'aberden: hs Ik 
B'ouvrir à la eilbane, esl'enquêie ne portera éeîte fois que sur “publiqué frangaìse"'à:- T"öfard’ ds gouversementcorttrot: ofte EE BME Seep tan En, 


Pe 


titger eh convention, et cela d'autant plus que les'miembees de cede m’i- 
vaidat déclaré qwils n’avaient continué d’assister aux délibérations que 
pour empêcher une fraction violente de proeéder à des démarches dont les 


nue at, appligaée de \'andiénbe confédération germanique, que 


le parlement de Francfort fonde sa protestation contre \’usur- 
zon et l'exécution de-Blam. ‘Nous constatons cela non.pas au 


patrie si craellement áfdligée. 
p Animés de ce désir, nous envoyons aaprès de V. A, IL, deux hommes 


er EE : ak EET ee H : : > M : ò 

et mais à l'av “deration de ce pärle- | qui possèdent notre confiance, ME. Reichensperger de Coblence ct Oster- 

Re £ antage de In coüsidöfation de op ‘| mann de Dortmunt, ct prions V. A. L de les écouter favorablement. Le but 
En si ce n'était cette quali , dend De Ee An entile deleur grission est-de diri r:P, tention. du abeel eea quia pour 

Franefort qui dietinguait Robert st persh Bilkopesdt el af Ebi gp ddr spo E ie 

surtout en Allemagne, n'aurait ap site dB protgsikr conde. É,dur le vétitale BÀ des dlotes 


Ie jagement qui l'a ffappé, Re Wi Ei SEN } e fe ing Ron. n 
= ‘Robert Blum, un de ces hommés qùö leséruptronä révofution="|  »Profondäment é AN moat Hotaêf ét în dfigers* 
dont notre patrie est menacée, nous déclarons solennellement, par l'organe 


naires font monterde la lie dela sociöté à sa surface, jadis 
sarchand de contremarqaes, puis libraire, et. enfin, grâce à de nos députés, en facede la Prusse et de toute l'Allemagne et devant Dien, 
que dans toutes nos démarches nous ne sommes guidés que par le plus pur 


‘fövrier et à mars, député an parlement de Francfort, était arrivé del de de Ia légalité ot de Ì hiel at emd 

en eette dernière qualité à Vienne, lorsque la révolte ge trouvait | 2mourdeaconoorde de a MGE ehehe hak ene rss 

atntelenan de Getto camitale  Pdatte qa’il faudrait soutenir pour la dèfense de ces souverdins biens dé 
Ô; ie brandende ar eh ff bi Bonate d la légi __, À I'humanité,de quelque côté qr’ils soient ménacés, nous soìnmes prêts à 
Un le vil aussitl s alubier d Gn ant ormede la légion acadé- f montrerle dévouement qui. sied à des homsnes vraiment libres et indépen- 

»mique.:I! était un des meneurs de cettelégion composée non pas { gants. 

seulement d'étudiants autrichiens, mais d'aventuriers accourus $ Berlin, lo 14 novembre 1848, » 

des quatre-cpins de l'Europe pour y.jouer, à travers le sang et 7 


eiliea len csprits, à éelaieer Vopiaion publique et àrétablir la paix dans oolse. 




















































temps une république. L'assemblée constituante de Prnsse sc serait sans 
re déclarée en permanenee. C'est en vain que j'ai fait observer que la 
hijske ne vbuldit pas/d8 la répdbfique, qu'en faisant retirer les troupes, cette 
Afteeablée beng rr ment ses menaces, et qu'on verrait alors 
wii sitpce jue le haspel dé pb@bójusqu’ici. On aurait alors fait interveuir 
„Hé d | 
circônstancë {on avast agi sans“discernement. [l me paraissait préférable 
de ne pas attendre que des députés eugsent été massacrés pour adopter des 
mesures répressives. J'ajouterai que, quelle que soit la tournure que les 
affaires prendrent à Berlin, on ne saurait plus doùter de limpossibilité 
































































succès des délibérations de l'assemblée constituante, Pour s'en convaiacre, 
il suffit d'avoir lu les proclamations qui couvraiënt les murs de Berlin, D'aù 
côté, le décret du gouvernement ordonnant la translation du siége de l'as- 
semblée et sa prorogation; de l'autre, la protestation du président contro 
ce déeret. Tei ordonnanee annongant la dissolution de la garde nationale 
là la déclaration -de l'assemblée eonstituante portant que cette dissolution 
était illégale. lei un avertissement.du général de Wrangel ; là un placard 
qni Te déclare hors la loi, ete., etc. Soyez convaincus gu’urië médiation 
était dèvenue impossible, car la sitaation était telle ywelte ne ponvait 
finir qué par la mise aezéculion des mesures arrêtées par le goervernement 
ou par l'acceptation des conditions de Päséemblée constituante, 


: (Suivent los signatures.) 
Vincendie, la partie suprême de la revolution. ki 
‚Le feld-marpchal W indischgräts,ayant investi Vienne qui ne 
8'était. pas rendae à ses soramations, comamenca |'attaqúe dans la 
journée du 28 octobre. EE. 
‚Kobert Blum redduble aussitôt de violence dans ses harangues ! 
à la légion académique et à la populace ; il engage le peuple à' 
faire bonne justice de ceux qui, restós dans la ville, dèsirent le’ 
triomphe de Windischgrätz ; et il fnit ainsi onde ses discours: 
«Le député de Vienne mourra avee, les étudiants. pour la li- 
berté. » ì ’ nan Cite 0 npe Wirth nnb EE 
Gependant le ledegmain , Robert tum n'êtait déjà plus visi- 
ble dans Vienne ; et dans le peuple, comme dans ta. bourgeoisie 
ou dans les hautes olasses „ on était loin dele regretter. _ 

Le journal radical de Vienne, la Presse, s'exprimait ainsi à 

son ègard : NE: Aes ha 
„_« Nous repoussons avee horreur les paroles de Robert Blum. 
» Tous les honnêtes gens de n'importe quel parti sävent que |’ hu- 
» manité est inséparable de la liberté, et que toute violence finit 
» par être ex pie par la violence. Nous craignons moins les bom- 
«bes du dehors que la terreur du dedans, Dans les paroles de 
„Robert Blum nous n'avens,trouvé que le dêlire d'un septem- 
» briseur et la perfidie d'un dênanciateur. …. … … 
_»Si M. Robert Blum veut jouer le rôle de Danton, qu'il n'ou- 
» blie;pas que Danton a partagé les dangers qu'il provoquait, el 
squ'’ilafini par être guillotiné. Qui nes donné rnandat à 
» Robert Blum de terroriser le peuple de Vienne, afin que les 
‚» derniers jours de la révolution soient dèshonorés par le meur- 
„treetle pillage? Qui est-il É d'où vient-il ? M‚ Robert Blam a 
» bien fait de prendre la fuite. zn 

»Cen'est pas Windisgrätz qu'il avait à eraindre, mais les 
» véritables auris dela liberté. Ceux-cì ne lui auraient pas fait 
>de mal, mais ils luïauraient dit en face: Nous vousméprisons |» 
En France, nous sommes les premiers à le reconnàître, là.con 
-duiteet le langage de Robert Blum, quelqae opiùion qu'on en 
_puisse avoir, ne justifieraient pas suffisamment sa condamnation. 
à mort et son exécution. neee a ee NA en 

Car le gonvernement de juillet a admis vistuellement }’abo- 
litian de la peine de wort en rùatière politique, et la révolutien 
de fevrier a formellemènt regonnu cette abolition. 

Mais en face de? bârricadès de Vienne, @9 principe n'ótait pas 
plus proclamé par un parti qúe par l'auttë, Les Hongrois, pre- 
fnièrs instigatours de l'insûrrectior viënnoise, ávatent mis à 
mert, par l'assassinat- Te plus odiedt, le-comte Lartberg et le 

…Eatite Ziehy. Cette insurréctien: elle-mêéme s'étaît rèvölöe à 
‘PEarópeópoavantée.en brandistant an bout d'une lance de fer 
“Te eädavre du ministre comte de Latour, égorgé avee tes cireon- 
‘ $täncés Îes- plus atrodes. et an 
‘Quel était "homme chargé de róprisier ët de punir'ces éxé- 
erablës attentats? Le feldmâröchal'de Windisnhgräts , dont lá 
feütme et le fils ont pöri à:Prague, usstsbiriës par les rèvola- 
tiónnaires. A AR en 

“Voilà done }' hotntrie-que te parterment de Fransfort prótend 
Ini-même flétrir coïnrité l'assassin de Robert Blùrt HI ya dans 
la résolution de ce parlement ane confusion de termeset d'idées 
qui rèvoltent indistincterent:tóus les cëdurs honitètes:, ek qui 
&n rendrait I'applicatiort indpossible:, tors riêtne que les rhoyens 

nitóriels ne lui mrangùerafenepus.s 


—Bien que nous ayons déjà fait eonnaitre lerésumé.du disenurs 
qu’atenu M. Bassermann, dans la séance du 18 de l'assemblée 
nationale de Franefort, sur Ja situation où il a.trouvd la capitale 
de la Prusse lors desa récente mission en qualité de comimis- 
saire de ; pre, NOUISEUTODA devoir, pi blief za gakenso.oe |: L’impression que j'ai rétirde de cet état de choses, c'est que \'accepta- 
rapport qui jette.an grand jour sar la question de Berlin. tion de ces conditións anrait entraîaé-pourtAllemagne des malheurs bien 

Je temercie le préopinant (M. Rappard)de ce qu'il-me snpposeà nroiet Ì 

á mes amis, de bonnes. intentions dans nos efforts, Si nous sondtnes.restés 
en arrière dans les cxigenges.de Pópoque, c'est ce quc le temps nous ap- 
prendra; on verra sì c'est. Jai ou- neus qui en avons compris les véritables 
limites. EA MN 

Revenant sur ce qu'il a fait à Berlin eb sur les motifs qui l'ont déterminé 

à s'en éloigner, M. Bassermann suppose comare sulfisanigent counu le pré- 
sent état de choses dans cette capitale, et perise qú"on sait à quoi s'en 
tenir par rapport à la liberté qui y existe et à la scission qui s’y est manifes- 
tée ‘chtre le gouvernernent et lasserblée constituante. Pour établir l'unité 
aflemande, :l faut avant tout que la libre discussion suit assurée, Mes col- 
lègues, dit-il, m'ont ehvoyé à Berlin pour âgü' sur les deux partis et pour 
examiner de plus près les räpports du gouvernement prussien vis-à-vis du 
pouvoir central. A Dessau, je fus déjà informé où en était la liberté de dis- 
cussion dans Vassemblée constituante, En me rapprochant de Ja eapitale, 
j'entendis parler de la formation du ministère Brandenburg, de la proroga- 
tion et de la translation du siége de cette assemhlée, Il vous sera facile de 
eoncevoir dans quelle attehte jé suisentréà Berlin. Javoue que j'ai été 
effrayé à aspect dela popülace attroupée devant la salle des séatices de 
Passénsblée constituante; j’y ai remarqué des figures que je m'ahstiendrai 
de dépeïndre. F'entrai dans la salle où une partie de Vassemblée continuait 
ses délibératians. Je ne lardai pas à me convaincre de Pimmincnce d'une 

effrayante scission et des plus grands dangers, si le présent état de choses 
ge prenait pas une autre tournure. Je me mis en rapport avec plusieurs 

membres-de l'assemblée, avec des bourgeois, ainsi qu'avec un délégué du. 
club’ démoeratique qui était venu me voir, De celte manière il me devint 
possible d'acquérir des notions ezactes sur l'état des choses à Berlin. Cet 
état de choses se réflétait égaleiment dans les journauz, La liberté de la 

presse à Berlin n'est pás ce qu'elle est éhet nous. (A Pappui dé ce fait, l'o- 
rateur cite plusieurs articfes de journaux éntc’'aatres celui intitulé: le Rô- 
‘ve de la république.) GN bh 

Ce n'est qae par un hasard que les. membres: de la droite ont pu sau- 
ver leur vie, Devant le théâtre, lieu de réugion de Passemblée, le peuple 
avait planté le drapeau rouge. Un de ses orateurs invitait le peaple à appor- 
' ter.des couteaux, des poiguards ct des haehes, parce qu'gveg ges armes on 

pouvait mieux frapper son honime; le lendemain au sòir, l'on vit en effet des 
haches entre les mains de plusieurs individus. En même tenips on èhiteindit 
eriër ; « Où est done tel on tel däjputé ? » Les dépatés he pouvaiént sbuvent 
se zoustraïre à là nxort que par ute ruse où par Passistancede qüuetgut'einai ; 
le danger était d'autant plus imminent que l'impunité était complète. A tvois 
reprinés, la droite a réelamé proteetion contre ces menaces de mort et clie 
lui a été refnsée. : ‚ 
Yai été voir ensuite les ministres, et je les ai trouvés dans une attitude 
de confiance ct de calme qui m’a surpris. Ils m'ont déclaré être détermi- 
nés à répondre à appel de la couronne et à mettre à exécution les mesures 

commandées par les circopstances, Daus un. pareil état de choses, il m'a 
éLé impossible d'étudier en détail. les rapports czistants entre lè pouvoir 
central et le gouvernement prussien. Les ntinistres étaient sccablés de 
travaus-qui absorbaient toute leur áttention, et j'ai dâ forcément ajouraer 
l'accomplissement de cette partie de ma mission. Après que je teùr ens 
exprimé mes eraintes, ils me donnèrent l'assurance qu'il ne saurait plus 
être question de réaction , et jr dois ajouter que je ne crois pas qu'il y ait 
des:persounes ássex insensées ‚eb oes messieurs-moins que tout autre, pour 
tonger à cela. : é 

Qaant à la défiance qu’inspire le, ministère ‚ilm’a été impossible dé 
recueillie des faïts de nature à la jastifier. Personne. ne pouvait me les 
fournir, et ìl n'eziste aacun dóute sar I'hóriorable Éaractère privé du 
comte Brandenburg et du ministre Manteuffel ; il est eertaiti {ate tous leurs 
detes sont èn parfiit accord avet Fears promesses. ij 

te lendemain je mü'teùdis Après du roi, Bien qo’il soit contraire aut 
{' wdages regus'de durncr de la publicitë à ce qui s’estdit dans.aneeonfëcencé 
dvee un imonarque, je crois cependant pouvoir faire. connaître dans. quelies 
dispositions j'ai tronvé le roi. Ges dispositions, étajent beaucoup pls favo- 
:rables à la.cause allemande que je ne l’avais cru mgi;tême. Tandis. quê 

Passembiée eonstituante á Berlin a, relativement à la question de Posen, 
pris une résolution contraire à celle de ['assemblée nationale ällemande, 
le roi est déterminé à faire mettre à exècution la décision de celle-ci. Je 
Jáì todvé'dans une: disposition d'esprib calme ;. il regardait comme son 
devoir de préserver de-la ruine.oon seulement. la,Prqsse, mais encore V'Al- | 
lemagne. Je l'ai trouvé: préparé. à tout, même à la dernière extrêmité. Jé 
ne lai cachai pas mes eraintes, pour ‘le retour d'une rékction, comme eon: 
„séquenee de la gehn wien be” bes mesûitês ‚maïs ses expliestiohs né 


duit Â-une entière dissolution , tandis que les mesures du goûvernemeént, 
bien-qu'elles n’eussent pas fait disparaître la défiance , permettaient ce- 
pendant de delibérer avec ealme sur la constitution prassienne, 

Jelte répète: la médiatiou est une impossililité, elle a été ‘même re- 
poussée avec dédain, IÌ ‘ne faut plasriéu espêrer de l'assemblée consti- 
tuante de Berlin pour la véritable liberté, Là où l'on refuse de protéger ses 
propres membres, la libefté est ahéantie. C'est pourquoi je ne puis , dans 
intérêt de la liberté et del’uuité, appuyor la motion de M. Rappard , 
téndant à exprimer notre sympathie à l'asserblée constituante prussien- 
ne, C'est paree qa’ane médiation est devenue impessible qae je suis reve- 
tu iei , après avoir rempli la mission qui úa’a été confiée par le pouvoir 
central. Je ne me suis pas vu en état de mettre à exécution la décision de 
Passetnblée nationale du 14 novembre. Je suis revenu pour offeie an vicaire 
de l'ernpire tina démission de sous-scerétaire d'Etat. Je terminie en ekpri- 
mant encore une conviction que j’äï intimement acquise en parcourant uoe 
grande pârtie de l'Allemagne. Cette conviction , la voici : HÂtez-vous de 
Benendis Ía diseussion de Îà eónstitution 3 faites-te bientôt avant qu’il ne 
soit trop tard, En agissant ain , vous rendrez le plas grand service à la 

patri, (Aidhéston sur les banesde la droite et da centre.) 


belge du 18 novembre contient les nouvelles suivantes : 

Le gouvernement est zur la trace des assassins du comte de Baillet-Ia- 
tour. Si les détails de ce crime révélés jusqu'à présent à la commission nii- 
litaire, sont tels qu’ils m'out été rapportés par des personnes à même d'être 
bien informées ct tels qu'il nè m'est pas permis encore de vous les faire con- 
náître, jamais révolution n'a déshonoré sa cause par un crime plus lâche- 
ment préeongu, E'ouvrier serrnrier qui, vous vons le rappelez, s’était vanté 
avec un cynisme révoltant au sein du cornité de la légion académiqae, d'a- 
voir porté le premier coup au ministre de la guerre, a été interrogé, de mê- 
me que les deux soldats qui ont prêté les bretelles de leur fusil pour pendre 
le cadavre mutilé du comte de Baillet-Latour, Ils auraiënt fait, dit-on, des 
róvélations qui prouveraient que le meurtrea été plas qu'on accident ítn- 
prévu au milieu d'un soulèvemeút pòfrulaire, et À là: suite :désgteldes MM. 
Fuster, professeur en théologíë à Paitivëtsite de Viedney eermóniek et óta- 
teur habiénel de la légion ácadéitigie, et Smolka, député polonais, vice- 

résident Ië 6 óctobre, et enstiïte président de la diète, ont été l'objet de 
engs interrógatoirés. Ee bruit répandu à Vienne que ces deux derniers per- 
voftribigós auraient été arrêtes, est dénué de fondement. Le premier a été en 
effet pendant quelques jours sous la main de la justice militaire, mais il a 
été velâché. Le seeond, aide-de-camp de M. de Bailtet-Latour, est prisonnier 
depuis le 6 octobre. 
de tiens de très-bonne source que la kiste pour la recomposition du cahi- 
| net, telle qne vous l'a transmise bier. votre correspundaut ordinaire, peut 
être considérée comme officielté, Le portefeuille de la justice a été offert à 
plusieurs personnages, qui lont refdsé. Il parait certain qne la Diète se 
réunirà le 22 novembre à Kreinsier. J’aì reu ee matin de cette petite ville 
ane lettre qui m'annónee que déjà lès logermests y sont hors de, pris. Les 
déphtés de Vienhe sont partis aujourd'hui pour se rendre. à Kremsier, où 
tes députés slaves les ónt précédés. 7 
Je regoïs à l'instant une longue lettre de mon correspondant de Hon- 
grie , qui conâirme de.tous points cequej'ai déjà en occasion de vous 
faire connaître, et les renseignements que j'ai recneillis ici dé persònnes 
bien.placées sur le plan de campagne adopté à Vienne en ce-qni goncefne 
la Hongrie. k tad ed Er AE 
_ Après avoir &té repoussé, àinsi que je vons l'ai-dit, le 6-novembre par 
Vartmêée honigrdise, le général impérial Sitaonieh, ayant sous ges ordres 
6,000 homkites de troupes réguhères et deuk; batteries d'artillerie , se retira 
jasqu'à Tablunha:, en Moravie , à 3 lieùes de la frontière hongreise.pour 
“jattendre un renfort de 10,000 bommes d'infanteriget de 4 ‘batteries 
wvec lesquels il'comptait opérer la jonctior, à l'armée principale sous les 
murs de Presbourg , à travers le comitat de, Trencin. 
__Le8, les renforts étaient réunis ‘à Goeding sur la ligne du chemin de 
fer du nord, at il fat résolu dattagquêr dès le lenderharin, les tronpes hon- 
roïses. Mais le teunps âlfréux qui'rêgna ce jour-là et de lefrdomuin ét par 
site dûquel les troupes eurent beadcdop à souffrir, empêcha la nóklisation 
de ce projet. Ee En a 
_ Les Hongrois &älent próparés diane affaire détisive, Is occupeut les 
frontières-et. ils ont-eoupé:les vontes dt les forêts, afin d'entraver la marche 
des troupes aatrichiennes à leurtentrée dans l'intérieur du pays. Mais le buf 
du-góùéral Sinronich;paraît être principalement de se rénnir avec l'armée 
‚prineipale, et il.sp borge en conséqucnce à établir de petits corps d'elsser- 
‚vation qpi harpellent constamppent l'armée hongroie &omposédiprincipa- 
lement de Landstarm, et perniëttent à Ta divisfor dutrichienné de-marcher 
‚presque sans obstacle sur Turnau. 
“Ke gékérhl Siniotfich ébt bitexcellent oratéur qa parle vouramment Ia 
"lange EEhvlqúe ef qúf a tEudsi én peu de Lie & saalever la: Landsturmr de 





Oe Nouvelles d'Allemagne. 
Là Gäkéste dl’ Aip-la-Châpélle publie céquisuit: 
ie Áiz-la-Châpelle, 21 novembre, aú matin. 

Ôn a regî A Cologne Ia dépbehe fölógraphiqad suivante: 

‚« Le ministère Brandenbourg a donné sa démission, et Ml. dé 
»Beekerath, est Shargé de Ja formation d'un nouveag,cabinet, 
-» dont, MA. Carophangen et Grabow feront partie. 

„ Là Gazette de Galogng ne fait nulle mention de cettédépèche, 
ni dans un supplèment, qu’el le.z publië le 22 au matin, ai.danl 
son numéro du 23, ioprimé’dans la-soirée.du 22, SE 

mn La Kôubielle Gazeide dé Brasse annonce de la manière. la 
„plus positive qye M. d’Unrahoseht ais en rappott,dans la Jour: 
“Be Amêrieoe duderd. pour obteakien blooin ue, male damp | mo et aa hi beer ett de paren ler ppréhenions 8 
da taibon de'ce derniër.M: Fay a; dits dbhaë poliment bend “genérdteffiënt répatidues. Je Fetournai à Berlin, où sur ees entrefaites unê 

s ornttbekhddaen Ja „WOCNG polrrië partie de l'ássemblée constituante cóntinuait: ses, dölibérations, et où lé 
“Benhande. enn Í-géaéraf Wrangel était. arrivé. Or, la ville avait tontràrfait changé d'as-. 
> Fakhctóir, 18 hoveinar. — MM, Ostenidhh ëb Reichenspert | pect. (Dénégations sur les bancsdela gauche.) L'orafeur continue: Jé. 
aa ej, | vous raeonte coquej'ai vu, eroyez en ce. que vous, voudrez. (Applandisse- 


































Yr, m ' 8 ï ( ì Á dl ’ ont: 5 + EM e: NE, . ij À « en 
Khel bin piebsente ns. KT 1 afelidus vieniee die lerapirp | ents) Après enteée, des iroupes,Ìa,popalatiom avt bangé dspect, | a Murarie;d Aquel il ‘ohfien grande pare lagarde des rontièree 
Fàd saisthite dere pat de frädtioig de 1a'êjte' Wisthniblée dui tout un autre publie cirenlait dans les ruúes, Le sentiment de sééurfitédöng | Il parai® certain; dn Pesto, qua les ope MMONS vorh. OTO VERPE nen JAE 

Bent °Boftfdintdes.à 1'oPdre ‘eonbörhnt fh feld] get Taj OP avait été privé depuis si longtemps se lisajt búr tóutes les Ggures. Quoi- “qu'gw priútesps prgchâint Deux glans de campagne ;se trouvaient ee) 
ple it Schrarmbes-a Vordfe eof ern int ht islation Jap ue sans mission ofheiefle, je regard ceperdant. comme mon devoir de j: sence, be.ban Jellachiah voulait. qu'on marchât droit au ceur de Ta Hon- 
„Journetëfdb Fätsbernbtab Goheutüidté: | enter ue réconcitration. Baris cette voe je ine rendis anpròsda président | grin et que 'armée:se,portât devónt Pesth. Le prince, Windisebgräty vóo- 
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„8 …_['é’Unrnhe, mais wars succès, Ik se retrancha derrière la déalaration qu'unte , laitgpu, contraire, et o'est oe dernief proje. quï® êléa opté, gu°ön sé Derddt 
usgien, dans le, but de peper T-pareille'médiation:ne saurait être acceptée. Des. négoeiatians de la même | À.eerner la Hongrie en Format sur là frohtiëte, en Moravie', vùr datg pt 
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» Après que le 
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Zgiitd de 1*asderh NEE eb tildanee aid qe Be pleroriab des dites dontre 'f:nbtera avec M. do Grábow.éehonèrent également, ÌÍÌ faut eependayt qub. ; sous le too de Amp occidental, Féadrráit une afoéói de 100 bi 44ipne 

ee hsúllesct. dé id rbs: studijtiey, Var décidt; par suitevderdösdrdees -Ijje vous dise quelles étaient Jes conditions a qaelles celtefraetion de Vas-, ‚homtûcs, placée Hè fe Ié korte ga”élte-pourtalt and prentiet” âppe is er 

aasegadtrtef agra ee deren atra Zenblée eonstitnants était dispoafo à se epe salie k fe ä de A beide rea hetmavnenceend ages “ou 
« copstätuarite dei Berlin à ‘Bra , hert lasmsjorits desidóputés 4. ;Ges conditi alit faire la,paix ct qüî jevterdt ‘Beáu- sh préséhiëe séra! SÁird, Oe : a 
5 k letida hg, roan la.mejoritf den ddpeale $:.Gen aapdithogpAamsgnenten op OR DE Er RSE 4 > Be pluwy, s'il est mdins.ohevaldresqueque-eoluì, du bao J e to 

us ar 


ui 
edpaaîtze cette ródelutidaa amené prom des, compligatians, q$i-|:Conp de jqpr sur oe qui devait encòre afrivér, és véieht‘bedndideneit i ib, SI An hed 
cent d'entrainer. Je; pays. paps aeg ernie tölles we ie la famille nóyalé (htdabbthetie), ‘akedtntion da péndrdl plospeddeat , et, d'ailleurs „commandé par les cjrcons 
pen dela-guerretivile: A Vrahel er des thérhbirks er biiniëtér; qd’ séraient- pourshiivis ‘corhimie ‚| dit les-apprêts qu'ont, frits las Hongrnis „eh les. difhienlsiE: 

des steak eren repte ‘éônpablea de ‘Haat 'trhkiéon-; sodinissiow’ daraonargae,pux dógisions, de > eonten, Vanmég: autrichienne. Il est_ certain ,'en je Ae 

Erêflilon, GAETA giga 1e dE, é pikte tie ‘beb -F'Padeeihlée eunstithirhte, Hoighersent des -trdupes. le,‘ Berfist (mouyemerit ‚| envabissantes n'auraient rien gaguê en prenant Boeeen, 

sAihent ba \ranslätton zl Pejoärneigent gh eh el ijd _de'tféeonterhent)- vering ertes et per, weta eaf rd en nale dis coats ma 
doivent s’alistenip de re hakAeAt ef Al serait ifntile de répêter ici.ce que j'ak-tépandu à ces, prétehtipng. ht „ Vaïdeug sur ce point , Tes odgriis se rktirecalëat bcn es‘comítats mar 
deedspubénsMaia ils sentent, d'natand,plds jdevdnaft d'aotant: plus :évidoab paar, moi, que Vassemblée constitugnte. Alie ï côté ie bp on dits bar formol Conen , à Versben- 
lr activité qut-peat. contain. à ; ïs kde de Wi Wad, 


Arron JcPrysteyen vanlaptdlonnensuile à aen bjalsions,„u:arait plas qu’ä iëcòhe- 



























„pigs ontinnées filing 
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suites. étaient incalenlables. Reste à savoir si la Prasse eût pu rester long-. 


\ een idèy en t fa fante qu'on aurait cosmise surla 
o 


petstrggad faris pole dendenae, Ceat dins ceita. 


d'une médiation, comme aussi de la continuation avec quelque chance de … 


plas gratds „ parce qu'alorscan serait entré’ dans. nne voie agkaureit con- s. 
go 


— Une correspandance de Vienne adressée à 1’ Independance - 
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Place , bone des.mieax défenduês de Veepire ; qe les Flongrois ont róani 
tears principiales forces , €t sa prise úévessiterait un siége en règle, Il pa: 
rait d'aitleurs: plús-conforme: à la ‘vieille tactijde zutrichienne d'atteridre 


‘en Hongrie , se développeft. 


Jai àté snjet quelques détails queje#dse vos ‘garantie; qübijde fé les 


qué les élésrents de dissotutión-qoî eóïnarereent „pdrifitl; à'se mhniféster 


Îiënne'de sduree dine de foî, C'est ainsi Won m'asture'yúë Meisaros, of + 


nistre dela gucreen Hongrie, militaire instruit, quia longtemps servi'èn 
Ralie sóùs Radetzky, est arrivé à'Olinutz, portenr de paroles de eontiliation 
pourla coúr. Son collègue Kóssuth, en äpprenant co déphtt, aurie quïitté 
précipitamment Presbourg, oùil se trouvait, pour retourner à Pesth en 
toute. hâte, afin de contrebakaneer par sa présence le mauvais effet de cette 


fuite. On ajoule qu'une députation hongroise; ayant un évêque à satête, 


west égalenrent-réndue à Olinütz pour prier ’empérèur de mettre fin à état 


de choses esiëtant, L'epereur se scr'aif cahtentt de répondte:qu'il n'a pas 


provoqué les troubles actuels. 

Les journaux ont annoncé hier que Kossuth avait fait partir secretement 
sa femme et ses enfants pour l'Angleterre, et on m'assure qu'il a acheté 
un petit bâtiment qui Pattend à Fiume. je 

Mes nouvelles d'Olmüti m'änionncent que la démarche de la popala- 
tion rathène ou. roumane (valaque) de la Gallicie, quise plaint de l’op- 
‘pression dont elle est Nabjet de la part des Polonais, aura:le résultat désiré; 
grâce à l'intervegtion du comte de Stadion, le protecteur naturdi des 
Ruthènes. LatGatlicie serait de notivean divisie en dez districts, qui 
aufaiëù® peor lifiites le petit Alétnve delà San; DP 

Riet judfa*d préstit,ne fait prédòir Ja levét’ 
On eonlindeuucorftraire, à fortiier Tes atsords de la edte. On a édnstrüit 
nüë tiouvelle tête de pont au Tabier, daris le ILéopoldstadt, et une batterie 
armée de pièces de gros calibre est montée sar la häuteur du Belvédère, 
L'arbenal militaire va être entouré d'auvrages de-fortilication, et des postes 
permanents sëtâlent- ébablissdiia les. ptincijndes:rags sar des pointe les 
plus iportánts.de Aa/sifle et sur le ‘chemin defe? du Nórd, afin de main- 
ai Jes communications avec \'armée occidentate dont je vous ai parlé ci 

e8SUS. „A edn . 

"Nas avons eu ce matin une nouvelle ezéention militaire, M. Messenhau- 
serigeien lieutenant d'iafanterie, commandant en chief la garde nationale 
dé Vienne ct écrivain asser distingué, a éé fusillé sur les bastions près de 
‘la Porte neuve. Je tiens d'un. témoin oculaire que M. Messenhauser a fait 
preuve d'une grand courage. Il a refusé de se laisser bander les yeax et il a 
commandé lui-aRine lé fén. Ï1 ekt tombé percó de trois -balfeë et son eada- 
vre a élé déposé à l'hôpital militaire. 

La comteste polonhise Reviczka , veite'dä chancelier de la cóùr dé Hón- 
grië et Ambassadent à Florence ‚ aëlé également atrétée hier kous l’împu- 
tation d'avoir tenté d'ezeïter les troupes polonaisës älà révolte, 

Je vousdisais dans «na dernière lettre que la garnison de Vienne ne se 
monteit plus qu'à dix mille hommes. Ce chiffre est ezact; si lon ne parte 
qag dela ville intérieure. Mais de nouveaux remseignements m'ont donné 
l'assurance que ie nombre des troupes y compris celles qùi sont répandues 
dans les faubouùrgs se monte à 20,000 hommes, et s’élève à 35.000, si l'on 
compte tous leë corps campées dans les villages et les avant-faabourgs, La 
garnison pl dêenpérá à l'avenir la ville de Vienne sera de 25,000 liommes. 

La garde. nationale sera provisoirement reconstituée d'aprés un censde 
ving flotins d'impôt direct, en attendant que la Diète constituante décrète 


la toi orgänique de la milite bourgeoise. De eette maniêre, la garde na: | 
tforlk serait provisoirement portée à 8,000 hommes. Etle sera reconstituée | 


sur ces hases provisoires dès quê le désarriement général serà bpéré com- 
plétement. 

Degrés aft ablégù cómparatif di nombre d'armes livrées ét des listes de 
l'arsenal, 


Î yadrait mdidébeit de 40,000 arnves de toute espèce. Cette 


eirconstandé d fstefjobfdr nécessaire an colAmufidant de plate de sonimer 
encore unie fóîs fes pöskessenrs d'armes de les livrer dans les vingt-quatte 
heures.La proclâmation a été affjchée hier. Le délai &èheoit dóne anjourd’hui 
et l'on va procéder à des visites damiciliaires. Tous ceux ches lesquels on 
trouvera des asmes seront punis selon toute la rigueur de la loi martiale. 
_—Lerkffhistère de Saxe vient de réttdre publique lä décharn. 
tiun suivänté: ma He ES n 
La ‘nouvelle de Pesécution du député de l'assemblée natiorrate; M. Ro: 
bert Blum, á pfovoquê én Saxe autant de douleur quê d'indignatiou. Ce 
sentiment a éte exprimé dans des réunions da peupld eb dès associations par 
diverses résolutions qui y ont été prises et} qui ets partie oft été träivmnises 
au goaverneïent‘sóds Iá forrine-de pêtitions. Le gouvernement erste la 
gravité de cetriste évéhement, ainsi que les devoirs qu'il lut impos Es 
saura leë èdhiflèf; Getto décldeartot il Pa déjà Faite au sein de la secoride 
ebiaïmbfe de Passeinblée des Etâtss it Ja;céitére également à la face-du 
pebplë sazor, Mais le góuvérsentdit éxhoeteen: même tennps Ié peuple de se 
montrer réfléehi et modéré, Par Tiflérniëdinfve de la légation saxohne à 
Vienne, il a denramdé. comniunieetion-desractes du procès. Le gouverne- 
ment a, en outre, demandé compte au miniëlro:saxon de la cónduite tenue 
par lui dana cette affaire, etadressé des:reprásentations énergiques au pon- 
voir central:à Feanofort, comme étant à cet égard l'autorité la plus com- 
étente. : DE 
ie Le gouvernement oroït de la sorle avoir fait tout ce que, dans le présent 
état de cette affaire, on peut raisonnablement exiger de lui. Mais te mou- 
vement ct lesexigences populaires ne se ont pas arvôtés là,Lé consulat-géné- 
tal „d\Autriahe á Leipzig a été l'objet, dela part de plusieurs individus, 
é’gus violetiendu droit international, Ea voix publique s’est déjà pronon: 
eée contre cette démonstration, et le gouvernemantespère, pour Ikonneu? 
da peuple suxon, que de pareils actés nf sò reproduiroat pas. On s'est oublié 
ginvde menacer la sécurité keek bea thi) parce qu'ils-étaient 
tegardés comme adversaires politiqnes deM. Blpm. C'est là proclamer Ja 
Ayrangig kra nom.de la liberté. On a même ezigé-qtie le gouvernement en: 
voie au ministre autrichien à Drésde ses passeports, exigence qui. doit. pro- 


voquer la guerre civile en Allemagne, On a encöro éxigé la, condamnatioù | 


} ministre-sazon à Vienne-sans l’avoir enterida, maniòre de procéder,con-, 


traire aux principes du droit le plas vulgaire. Le gouverpement pyblieeen 


tempé opportun Îe. Boe desesplieations demandées. Oma encore. desmen- 
dé que VEtat se: chargeât' d'assurer le-sort de la famillerde Blum, mais, 
Hautre part, on a réservé, aven.plus de raison, ce soin àÌa charité pablique. 







EEN nnverabre 1948. … … _.Leministèrede Pétat: 
Nien, Le daer Brauhi le-doetëur von der Pfordien, Georgt, 
Me. ev „Oberkänder ‘et de Butilar. 
Monrén „14 
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struire. a 













de Pétat de siëge à Viëhne. | 


Gette déëlärätidn pbbligae poirvant tit vigardéecondie sortangder ré | P 


ember. t° Le óhèbre sculpteur SchWänthaler 
ingrailles ont eu lieu aujourd'hui, Plusieurs. 

y. ont assisté. La déponille mortelle a été’ 
€ Jecarbiht duigbadrak Heidegger, où elle restera |. 
Jusqu'à l'achèvement da tombeau que Îe roi Leuis fait eon-” 


Ce prince n'est pas bloijné de sanscrire auk prétenlians des Siciliens sauf ua. 
point: il fera N 
de ses fils comme roi, Nn vei RE han 
Mais la question de l'armée sera difficile à résondre: la Sicile n'ayant 
pas de force régulière , il est impossible qu'un gouverhement quelcouque. 
puisse s’y maïntenir sans une armée bien organisée. 
Quel que koit le régime qui sera. adopté, l'ordre matériel et la sécurité 















troupes iinposant n'y soit pas nécessaire dès le preinier jour. Or, armée 
napolitaine est odieuse anx Siciliens ; sa présence leur serait intolérable. [Ì 
faudra donc à tout prix tonroer la difficalté en áccordant srulemeut 
quelques points du territoireset pour un temps limité, à oceuper par les sol 
dats du rai Ferdinaád. 

On se préoccupe vivement d'une correspondance du roi avec la cour de 
Saint-Pétersbourg à \effet de prier le czar de s’interposer auprès des 


dans lamédiatiou. 

On dit que la réponse tegùê cés jours dèrniëts a surpris désagréable- 
ment le roi ; tout eh se pronongaát pour l'intégrité de la monarchie nàpo- 
litaine , le czar conscillerait à son allié d'entrer dans une voie de eonces- 
stons larges et spontanées, et d'aceucillir avec faveur les prétenlions de la 
Sicile en ce qu'elles auraient de juste et de fondé. » 

— Nous Ksoûs dárfs une lettte de Turiù du F6 novembre, 


adredèëë zu National Shvoigien -_ 

Ce matin, on racontäit un fait auquel j'ai peine à ajouter foi, mais ce- 
pendant il ne serait pas’ impossible qú’il ge fût véritablement produit dans 
les terribles eirconstances dans lesquclles nons nous trouvons. 

Dans la soirée de mardi an brigadier des douanes apergut quelques in- 
divide, qui s'étaient réünís, hors de vällë, àtta-Porte-Neuvc'; dans l'obscu- 
rité, if cherche à s’approcher. d'eux, Pei dë* moments aprtì, te. brigadier 
tombait frappé mortellement de coups de poignards. On dit qu’avant de 
mourir, il a demandé à parler au roi et qu’il a été transporté prés de lui. Il a 
révélé le projelqu’ón kvait formé de tuèr Sa Majesté. 

Le temps he m'a pàs encore permis de remonter à la source de eette nou- 
velle, et je niê Vóus la tränsmets qü’avee'lé doutequae j'y attache noimême. 

Ir 





Nouvélles de Francé. 
: : Paris, 21 novembre. 
Depuis qúelque temps, tes bruits les plus dófavorabies sont 
rêpandns a la chambre contre le génêral Cavaignac ; ces bruits, 


sieurs afirment qu'ils sont en mesure de publier des faits qui 
sont d'une haute gravité et.qui rendraïent à jamais impossible 
Velection du général Gavaignac à la présidence. 

Instruit de ces propos, le général a voulu que desex plications 
nettes et claires missent un tertne à ces sourdes menées. Tel est 


fermes el accneillies avec faveur par |’assemblée. 

Get incident, qui.à oceùpé la premiëre partie de la séance 
d'apjourd’hui, est ee soir l'objet de toutes: les conversations. 
Aajourd'hui M, Cavaigaac, en montant à la tribune pour com- 
battre des calormmies qu'il âttribue aux membres de l'ancienne 
commission etéchtive, a on pouf objet autant de rêfuter les 
attaques que la presse accumule à son sujet depuis six semaines, 
qe de faire cesser l'hostilité sourde, mais non moins dange- 
remse. peut-être des membres du gouvernement qui a fini le 25 
jin. La réunion de 1’ Institut est surtout en‚cause, maisau fund, 
c'est une réponse à tout le monde, bien,‚plus qu'une réponse à la 
eoterie du. Luxemborirg, que veut faire Îe gönéral Cavaignac. 

Voici; au surplus, ce qu'on dit sur Ia.cause directe de |’ explo- 
slr d'aujourd’ hui; MJ Limiärtite avait decide de se dósister 
prochaineinent de a éandidäture, ët il avait fäît comprendre 
qu' ildonnerait son désistement en faveur de M. le general Ca- 
vaignac. Get atrangement ne faisait pas le compte de MM. de 
V'Inâtitút, & c'est pour l'empêcher qu'ilsout publié fear nòte de 
diWariche dernier. Ils svaient bien quedes explications parle- 
rmentaires rarèneraient M, Lamartine en face de M. Cavaignac, 
et.c'gst ee qu’ils dösiraïent avant tout, Maîs peut-ôtre leur but 
est niarigué, én ce que M. Kedru-Rollins'edt mis aussi dela 


— Les partisans de M. dejLamartine répandent à profusion des 
exemplaires du discours qa'il a prononcé à Mâcon, à la cèré- 
mónie de |'inauguratioú 8e la constitution. Voiéi cè diseours : 
Vous voulez que je.consacre „par quelques paroles , le plus grand acte 
qui puisse s’'accomplir pedant le passage d'une généfation d'hounmes sur 
la terre: la proclamation’de sa constitution, C'estainsi qu'on jette des pièces 
de monnaie,marquées à leffigie du temps , dans les fondations d'un édifice. 
3e le vens bien. Je prle I’Eospiratëar supreme de mettre lui-même sur ches 
lèvres quêlgues-úties de cés vérilés qaì nie'passent pás avec te jour, qui me 
zraltorédt pas avee los sibelës, miälis qu'on verroùvé ihtalctës „ apkèb des dit: 
lers d'arinées , comme le imélâl êternel dooi est faite la vérité. dk 
…» Peuple , Dieu scul gst.souverain , parce que seul il est eréateur! parte 
que seul il est infaillible! scul juste! seul bon ! seul parlait! Et 

» La raison humaine est la réverbération. de Dieu sur le genre humeio, 
» La raison humaine, ómanée de Dieu, inspirée de Dicu, ministre de Dieu 
„en nons, est done la seule souveraineté Iégstime des nations. 


as Daris Penfànce des peuples, eur: inte nnee ebt trop peu devologipée 
Hitt 





pour yd”ils st góuvernerit par Íà stite watbritë dö la raison, Ils aut: des tut 
teuds, dékcbiigulrints; ‘HES dattres, des Wyrahs; fd vege tofs abeo: 
| lus, puis des rois limités dans leur autorité par des lois, pak d&V'chtisilk 


patr dès-aristocraties,:par'dës constitatibas miktes. A mesúre que la raison 
} du peupte grandit, la liberté Kandi ave lie) pais la justice avec la li- 
| berté 4 pùis Pógalité, cetf& réalisation de Jà judtice ; pais la, Iraternitë spîri- 
j taelle, cette perfection de \'égalité, qûi fait de la natron une famille, et de 
toutes ces familfes de penples ùne hurnanilé. 
… »Lerègne de Dieu se manifeste ainsi de plus en pluë sur hes peuples, 
j jasqu’à ce que ces maîtres, ces tòteurs ‚-ees tyraus; ‚ces despotes , ces 
roi eed comatitutlons perdohniiées datië lèk dynäeties „: dispataissent ; ct 


5 shit atie tolérrêdidird qûl notréPaisón; sur hits. 
» Vous le voyez! c'est en principe le règne direct dë DEB. 
» lan ne deDieu, per Ia raison, de tol, wappalts la tépubligùe. 
T …» Nous fondons:la républigue. … … : 

ij: 





es concessiòns, il accordera la constitution de 1812 avec un. 
“genee, de notre 


sont trop gravement compromis dans Pite entière pour qu'un corps de 


detre pdidsàheés; ek serait, cominte vóas le voer , uné nouvelle médiation: |. faisance ‚ amaur comme lui ! 


à tort ou à raison , on les attribae gônéralement à MM. Duclerc, | 
Barthétemy-St-Hilaire et Pagnerre. On prétend que ces mes- | 


ie bat de la demande d'explications qu'il est venu faite à la 
chambre aujourd’hui. Les paroles du général ont étó dignes et | 


Barbès, représentant du peuple ; Caussidiërë, 


poléon Chaneel; Laviron, 


qe la souveraincté spiritualiste se dégagë et rériplase tout. Alors Diea | 
vbi | 


Y 
} progfobe d'ititérpellëf, jé Eterai lourd wòiins es Panoa aid Kg 
| our? Hot'T'wbh Pf E'sseriblée sensbtt recentie? (OUtowit); «afte 


».la' répabligue!. Ciest le gouvernement qri-ajte plusbesoin de Pins- 
spiratroln ide ka bénédiction continues de; Dieu, Car ‚aika raison du peuple ! 


Coda-une aenveraivesé: plus vatipnaclle ; plas-uaivarselle.et plas légale. 
_a-Noug tégnons tous. dans la. mesure de.nptre raison , de notre intelli: 
se; de notre vertu. et.de. notre droit , nous sommes 
tous roïs de nous-mème elde fa républigùe!. … 
» Mais ce. n'èst pas tout d'éerire et de. jurer une cönstitution. Il faut un 
peuple pour Pexédnter. En ME at EE 8 
» Elevong uos:pemgées aussi hiaat que Dieu lui-même, pour-qa’il inspiref 
de plus at Aln le peuple; pour qu'il donne Pordre spisitsel à la terre ; 
comiend.il a-dônné l'prdee matériel aux astres là haut. : e 
……n Qu’il. bénisse la eonstitation ! . 
» Qn'elle commence et qu'elle finisse par son nom 
» Qu?elle' soif pleine de:lui ! ‚ zr 
»Qatelle dure en se renouvelant et en se perfectionnant elfe-mêma. 
commé.ses ceuvres ! Oee it cn, Ban . n 
» Quelle soft paix, ordro ; justice , travail, instruction , lumière , biea= 


» Qu'elle multiplie, qutelle pacifie , qu'elle sänctifie le peuple fraa» 
as! Dn : Es E En SAE 
f » Qu'en instituaut la républiqne des-droits et-des devoirs , elle iastitue 
surtout la républiqae desccenrs! 
» Quc les hommes qui vaikron 
impactait „et qü'ilsdisent:…. le leo id 
» L'an 1848 ; Vespirit. bumain Gt un pas, eco pas de la France dass la 
» voie du. perfecliónnement politique ent pour trace la constitution da la 
» républigne. ». ô f pe 
__"»Gitoyens! bi Aid We Bi eee eens 
» Tout progrèsest unefkort. … 
» Tout effort est une peine. … 
» Toute.prine à son gémissèment, Ie 
» Les transfarmations politiques sont sit travail, be peuple pet l'on sriek 


longtemps après nous reliseat en Gade 


‘de son propre avônie, Qu’il y songe! L'avenir lo regarde el \'attend? 


» Honte aux lâches quireculeraient!. „…— 
»p Prudence aux témératres qui préeipiterai 
dâns l’inconnu ! EN EN - 
» Gloire aux bons; aux forts, aux sages ; aux persévéraute! 
» Que Dieusoitavgceux! he 2 ae 
» Qu'on écrive au bas de cette constitation; 
» A tel jour de telle année , à telle date de son ezistence aationalc. 
» Telle fat V'oauvre du peuple frangais!»_ DE 
— La réunion de la presse légitimiste, cvnvoquêe au cercle, 
Duphot, adéeidé hier àl’unanimite: . 
1, Qu'il fallait exclure avant tuut M. le général Cavaignac ; 
2. Que lepartì 5'átisffendra comhie'partij 
3. Qué l'ávís de la vóunign est yu’il conviéht, daùs l'intérêt 


de la politie légüïiiste, de voter de prêfbrence pour M. Lötis 


ent.fa société èt le monde 


Napoléon Bonäparte. Sn 
Nous devons à la vérité de,dire que le eongrês de la rue Du- 


plot ne représente qu'une fraction de la presse et de SV'opinion 


lógitimistes, Ee de Ae 
— L'archevêque de Bordeaux vient de laaver an mandersent 
pour recommander la eandidature'du général Cavaignac, 
_— Le dömité pour l'élection de M. de Lamartine be constis 


| ter avant '1'kFrHÖE del 'ilfastre poête. Unie prémière réunion 
| à lieu de söïr. Le prêsideht dw cötnilé’èst M. Dapont (de VEare); 


et les principaux membrës, MM. Gärhier pogês, Ducleré, 
Barthélemy, St-Hilaire, de Prébois gt Xavier )ürrieu, 

—0On avait répanda le bruit. que M. Coquerel, un des, paslears 
protestants et représentant du peuple,s’ était prononeé contte la 
éandidature da général Cavaignac. Ms Coqaerel adresse à ce 
sujet à 1’ Evenement la lettre suivante: 

Monsieur le rédaeteur. — 
_ Je lis dans votrenuméra.du 30 couränt. + 

« M. Cóquerel a très-péremptoirement refusé de réconutiaadér. au clergé 
» protestant la candidature de M. Gaväigirâc. » * ' * 9e Me 

Ge fait est controuvé sous tous les rapports. Qaaïque je n'oublid pas plus 

qu'dn'graad norbrie du-trenibres dh cleegéoatholigne, les-éminents servi- 
ees due ce gérièrat és remdûrs a: la France, jen'ai poiat eu Á fefuser ce qui 
ne m'a point été deniándé. Berire à ies caliëgaes pour recommander une 
eatididáture:politiqúe serait affecter des alluves épiscopales qui sont aussi 
loin de ma pensét qúe Eontrafres à nóg principes protestants. 
'_dréer öte. REE 
AtBänxök CODUEREL; Peptéschtant. du, e, pästeur 
ak de Plts formed a : 
ME zij ben oi Reden Ge NEE Ae en Agen 

— La chambre du éonseil.du tribunal. de la Seine vient de 
renvoyer-devant la chambre des rises en accusation les acouêós 
de lattentat du 15 mai. 

Voici fes hors de éeax contre lesquels il a été declaré qa'it f 
avaitlieuäàsbivre. a ie 

Auguste Blangui, Floité (le caisiriidr), Mitte „dit Stbert, 
représentant du’ péuple ; Louis Blanc, rêj Féschtant da peuplè ; 

opl d representant dn 
peuple; Sabrier ; Seiggeuret.; Haneau.;-Huber; Villain, prôsi= 
dent dû club des Druits-de I Homtap.s Jeggónéral\Gourtais, re- 
présentant du people ; Quentin; Degté-porpier ; Large; Nar 
offieiër d'artillierie, Borms: et 
Thoráas. ee pred + in LE 
_Lêtribunàd a’ penwoyé de 18 prevention Selles, Prioex et le 
eolonel Rey, qui ont été immeédiatement mis en libért®, de 
assniikiëd NariOand. — tants po 21 WOfildbee: 


BOE vn 





M. le gönernl Cobijt thotrtò à lu tribùne, Ci Es 
dit-it, pergödfie'de'vods"i“ighòre qWé Celui de vor eoliëjpwer à; qui vous aver 


derége B Piv ae Vojet de shoinbèeuses : eier, de 
calemniës;au dehors de vette entente, La Wjbe vóas maver' faite 
m'a fait: pprêidpe súf Indi dé tout souffrir, tod Vupporter. Fai toujours eer 
pour principe de ne eombattre le oe adt bel ve présonthëten 
fite. Kits Kr qelijhes jours, Tes tònt® de plusivare doren wildijnes 
KA Vv D 


coal proidiieës ; des rävélationg ve zonk faîtes dans Ja: presse, tek aalenda 
que led Feulpalions devindsnt pls’ etaire, Aufourdnf jer gphoit-bien 
dive d8 IS nhettio en dehdeùte, #il.ya.liea. Be prikt Váns Aarzel 


bien fixer à jeudî les interpellations devenues nécessaires; Púikalë deradnd6, 
doe’ diseússio iere: &° Pan de mèt; honarwbtdere òfikg gaèr Gytis eff 
vabiserit, avait pu abslatdr  bélte staet. uakt nat” cbliegets que 










kbs t 
le 
; emande ai dane à mes colligues Pag erre, Duclerc, Barlin de 
| ids àl enier-Pagts, WO BEREN OT, 's0ît ‘pale bed, soit 
jar Îes bNERAlionis; zit opte pa dek WNW, weten dennde 
















etd ne ami, feu de directeur Gäriner Er ; Shit effi Et, ui pablier 
Phenes age divecieur Gäriner. i| stobscurcit on s’égorby it‘ ej niplds dé Sohiieraik IT :yiaintefrègre, ri HEeEEBadEiRD dè nea bpftler amsal nf aa. loyauté. 
B Tee U Nouvelles drtitte Ijamdrefde tf wga EEN k Bit ifs) rts wiede je pen: elbeterdaaj. pridtat. pol. satie 
Re elles ids |» Pab! yd Wide eerredh ich vO AdFBNS'et mj dl dekt Fligseaz ‚1 ‚| Hit, Le dEBAT lomhers ap Fddpen ie Ze Pôbissaient pas les 
doend dins Anetettre de Naples df 13,- ‘#ressce au Journal!| faut. qì ehtë eontienne àù bh tt vhn "hin bis tba äpphi- If BAD ARE RE 'orSie avorr ar vene en Hal avide d'âceep- 
ot en OR | ge lenea pd: HE ele Veth ent side | Lit EDEL iin 0 ecv epi eig moa, 
<Llijhadde dificûtté réside tongöbis datis Pattitudedu rde Naples; sa! Hlle mest. gn'on corps de ei; ep Wah; Elle HE VI pas; dé del c'ost Uit jat PER Dpt RLM Bedeèlare quo dane 
ne de 8 rd, id’attendlre. ‘En ce morhdt-il 4 akkx tentatives faites par: s rug iBe.pas... BEREN es nenten. ke de RUE ea ' en À Fant iipt je Á di Hi Á Te hirid elst da, je ms atd ce 4 
MEEL de la Franch’ he pfêtExte.de' Pabsende du. ministre. anglais, |» :»-Le Fineipe nnvean de is rápnbli zue., c'est Pégalitk politique ende 8 M. Carrier Dugen 43 kalk, LOVERS „FU gnéral Cavaighae est 
cabinet” Begai doit epporter l'expression ‘des ‚véritables intentions de son |-teates persen pe vens, … bn ie Ane bs Mid Tet ae den ie erde ips Eea Vlijt e-dewath- 
fa ig. : . 7 EN Ed pridek, a 2 r ek te « Lo G si universe En quês dà js sâ jbât î Sy ydevar en 5’ lé © omuies- sk strot ú pe: 
di Dès Parindngsle-M Temple, une note colleetive.et.pressante sera remise, f* pn eem rend eren De. göa Nr eù sf U ireapubies: Midde “gaia été caNinderië:tsiepi dog 
entei Garigti, ministre des affaires étrangères; on eu espère an bon'f,, » Pour consé uegee morale, — la fraternité de tous. teips, eest fi Godkbstiór Erbeullive, Li gönêfal-Cawaikiawe ni itEUNdiE epe: 
NE BE frl fters TSLhG Dddyage eh pat Le pedetisa dk Aob voi, * TR ad PEGI, 18 “Wide Rütihine drgerieit on | drspres (Eb OAVEIFAE vld Atie il esteeMlE silentieuw, "nr 


“Nous aussi „ nous sommes restés silèhcieux ; nous avons renvoyé Loutet 
“gzplicatîens qui aaráient pa nuire à la répablique. Quant au débat ‚nous 
Pacteptons , pafsqa’il est provoqné. L'assernblée reconnaîtra que nous 
avóns été sincères , loyaux comme toujours. (Très-biet!) Me 
M. le président. Si assemblée.n’y fait-point oppositiort, 
demeurent fixées à jeudi. (Oui! oui!) - 
_M. Alem Rousseau. Je fais observer que 
vois le demande du général. : Nl „4 on 
M. le president. J'ai demandé s’il y avait opposition la fixation des in- 
térpellations à jeudi. Personne n'a réclamé. Je n'ai done paseu.à consulter 
Passemhle. : spre VERA de nd 
M. Joly. L’honorable général a demandé la fixation à jeudi; il Pa de- 
màndé paree qu’an membrede la cornmission exécutive était absent. Mais 
ilest un autre membre qui est aussi absent et qui a droit de s’expliquer. 
Ce tmiedsbre cat M. Lamartine, Je demande l'ajournement à lundi. 
M. le general Cavaignae. Je tronvais qae jeudi était déjà an lerme un. 
eu élóijgné, J'ai fait allsion, enelfet, äl'honorable M. Marie. £ 

Mais il faut fairela pact de-tons, Je trouve le délai,de lunditrop éloigné. 

Je prétèrerais renoneer à la présence de M; le ministre de la justice ‘si (’as- 

semblée y consent, et remettre le débat à dematn; (Oui loui!), . 
_M! Aléin Rousseau. Je, viens reproduire à la tribune les observations que 
_ j'aì faitesde ma place : il he s’agit-pas du jour; c'est sur le fond même que 
je veùx parter. (Oh F oh £ Je éfourde itiebicevable que le ehef da pouvoir exé- 
eutif starroge Je droit d'intérroger:z (Oh Foh ! Réclamations.) On a établi 
que chacun dé nous pest interpeller pour des faits qui se seraïent passés en 
dehors de cette enceinte ? Je n’adimels pas un tel précédent, (Assez! assez!) 
S'il éiait établi, il en résulterait que des propos, deseonversations paêticu- | 
lières, seraient continuellement apportés à la tribune. k 


“Songez aux inconvénients qui.en résulteraient:Je sais bien que les Non- 
narde sont moets ; les Girondins anssi;' Mais-enfin il ne faut pas jouer 
avec le fen. Jerefuse à taat reptêdentant le droit de venir interpeller ici un. | 
de ses collègues pour des faits qui’ de seraïient-passés au dehors. C'est une. 
guestiòn de droit qne je pose. 
M. Le. géneral Cavaignae, Je n'ai point à discuter ici nne question de 
droit ; je n'ai päs cra ‘peùvoir- porter ailleurs: la discussion des faits:-dout je 
eroirais gvoir à me plaindre ; e’est à cette tribune qu’ils doivent être posés, 
e'est.à VPassemblée à les jager. je Ee, 
M. Eedru-Rollin; Je n'a qu’aú: mot à dire. La question-de principe ne 
souffre pas de difficulté. En préserice des événements de juin, la France at- 
“tend des explicatiens. î Ord en 
Vous svuls pouvez en être juges..C'est dont devant vous que la vérité, 
toufe ka vérité. eeen et 
M, le général. Immédiatement! (oui! oui! out! non non.) B seh 
…_M. Ledru-Rollin. Oui, toute la vérité; mais évidemment pour quelle se | _ 
fasse jour, il est, indispensable que les éléments de cette vérité soient re; | 
cueillis, mis en ‘présence... Le citoyen Marie est absent, Sa présence est } 
nécessaire (ui! oui!) Le citoyen Lamarline était aux barricades; il a vu 
beaucoup de choses qu’il peat rapporter. Vous n’obtiendrez sans enz qu'une f_ 
demi-vérité, nme vérité relative. Hs ont élé aceusés aussig il faut qu'ils 
soient entendus ansssì dans leurs explications. i ont 
……M. Duclert. Messieurs, je vìcis an nour de. nies éollègries appuyer lade- f 
mande de M. le général Cavaignae; Je-demanderaì seulement qu'elles aient | : Longue rue de Ecuyer, à 
lieu jrudi.Laprésenee de M. de Lamartine n'est pas absolument indispen- | Place Verteà Anvers: 
sable (Si! sil). Je suis paraitemen: oe en de supplèer à erge de | NOUVELLE ÉDITION: … 
Ehonorabte M. de Lamartine. (Oh !oh !)Je m'en remelsau surplus, ainsi - ; AP Pe 
dien sellegucs, à la deken de Vassemblée. AVEC QUARANTE GRAVURES COLORIEES , 


deler een BA DRASEETAMIDT 


PERSONNELLE, 


L'ordre da joer pur ct sitnpfe est mis aux voix el rejelé ; le renvoi À lundi 
Pest également, et dêfinitiverent les-explications auront lieu samedi sur : 
Ja proposition’ de M. Joly. À 
L'assemblée reprend la discussion dur: dócret relatif an remboursement | 
des bans dutrésor, et al a TRADUCTION EN FRANCAIS ;) AVEC QUÁRANTE GRAVURES. 
Paix: 5 En: ,— sous enveloppe. 
Traité médiëal sur le mariage et ses secrets désordres ‚ êur fes Inrmités de 
‘la jeunesse et de l'âge mûr,' résuhats ordinaires des premières arl néês de la vie 
qui tendent à détruire notre énergie physique et mentale , toute passton, enfin 
tous les attributs de la virilité; illustré de quarante figures coloriées , qur la- 
natomie, la physiologie et les maladies des organes de la génération , expli 
quant clairement leurs structares , usages et fouctians , et les deplorables ef 
fet produits sur eux par l’onanisme , lesexcês, etc. , avec les, observatiotis 
pratiques sur es habitudes seorètes. des colléges, la faiblesse nerveuse, la 
syphitis, le rétrécissement de Purètre , les indigestions , Phypocondrie, la 
folie, les éruptions, les rhumatfsndes , la phthisie, etc. ; par le docteur Samuel 
La’ Mert, médecin consultant, 37, Bedford Square, ‘à Londres, membre de 
Pariversité d’Edimbourg , membre honoraïre de la snciété méditate de Lon- 
dres , Keencié au collége des pharmaciens de la même ville ; ete. „etc. 8: E 
‘Ineontestablement cet utile et eurieux ouvrage devrait se trouver dans tou- 


tes les mains, (66,000 exemplaires vendus'en Angleterre ‘en peu de temps 
prouvent suffisamment en sa faveur. : (187) 


FONDS PUBLICS ET BULLETINS DE- BOURSE,- 


AMSTERDAM , MencheDt 22 Novenpar. — Les cominaridès d'achats qui 
ge róulisent constammnent datis toutes les sortes dès fonds hollaadais ont de 
nouveau produit‘une hausse dans le cours de ces funds.;Les affaisés étaient 
fort importantes. se S En nee 

Les russes et les espagnols étaient également plus demandës. Les partugais 
étaient aussi fort recherchés ; ces fonds étaient déjà , avant l'ouverture de la 
bourse, traités en hausse de 14,2%, Aussi ont-ils donné lieu à des opéra- 
tions fort importantes , et ilsontfernié à 11jden hausse au-déssus de leur 
cours de fernieture d’hier. Ak ' GE ME 

Les aatrichiens n'ont pas varió. = Les péruviens élaient de nouveau plus 
offerts. np at Dese En ze 

ROTTERDAM, MexereDt 22 Novenone. — Les fonds hollandais ont con- 
tinué leur mouvement ascendant u’hier. Les intégralesetle 4 % étaientde 
nouveau en hausse; ce dernier fartds s'est amélioré.deplus dei %: id 

En. fonds étrangers, les. belges étaient égalemgnt en hausse, ainsi queles 
portugais, qui ont fermé à: 1 1,4 % au-dessus de leur cours d'hier, Gette ten- 


sont done cet qué, toute nòtre vie; hous avons prié avec nons-mênses:: 
» L'amour et la défense de la république : za 
la volonté du penple, quand le peuple 
























































»Le respect le plas sincère de 
aura manifesté sa volonté. 
p Puissent ees deux grands-principes, inviolablement acceptés de tons, 


les explications 
M: te président n'a pas mis aax 
3 hant > [-donnent à la nôtre. - 

 P'GARNIER-PAGES, B. DUCLERC; PAGNERBE, B. SAINT-HILAIRE. > 





KONINKLIJKE HOLLANDSCHE SCHOUWBURG. 
__— Vrijdag 24 Noveinber. (Né 15 in het abonnement.) 

HET ONGELIJK HUWELIJK OF DE JONGGE- 
HUWDE FRANSCHMAN, 


blijspel in drie bedrijven ‚:naar-het Fransch door den Heer H. van 
Overvest-Kup. 
Gevolgddoor: © 


____DE GEBROEDERS DONDAINE, 
blijspel met zang in één bedrijf , naar het Fransch door den Heer 
J. Beems. Nooit alhier vertoond, 


De aanvang ten half zeven uren. 





—_MHBATRE-ROYHI-FRANCAIS DE LA IMTE 
Samedi 25 Novembre 1848. — (Représentation n° 70.) 


en ene 


FUMON DUTRECHT, 
grand-opéra en-quätre actes et sept tableanx , arrangé pour la scène fran- 
»gaise par M. Auguste Clayateau , musique de M. Carl Eckert. 


1 


On com rirteneera à 7 heures. 











EN VENTE en 
Chez LES HÉRITIERS DOORMAN, Libraires, Lange Poten à La Haye, 
T. B. HENDRIKSEN ,: Hoogstraat, à Rotterdam. Be TARRIDE, 
Bruxelles, et chez MAX KORNICKER , 


\ 


(83° ÉDITION, 


“ Voici maintenant le texte de la communication que MM. 
Garnier-Pagès, Daclerc, Paguerre et Sgint-Hilaire ont faite dux 
jourgaux: | . een 

a-Des bruits mensongers nons provoquent nominativement à nous ez- 
pliguer sur la gnestion de la présidence ; voici la seule déclaration que nous 
erayions-devoir faire comme représentants du peuples Ade 
nr La sonverainsté-nationale est le principe fondamental de la république. 
_» Lesuffrage unigersel est la vie même de la république. 
» Tout ce quitendà ezercer une influence abusive sur le suffrage unt- 
vertel, et conséquemment à le fausser, est done de, nature à blesser et à 
compromettre la républigue:eble-méme; et Pon doit s'abstenir de toute 
démarehe inconstitutionnelle, avec d'autant plus de soin qu'on est pla- 
éé plus haut dans la confiance du peuple. pebble 
…__pIrrévecablement-devonés à la räpublique, aprèsavair, durant de lon- 
gres années, exposé pour elle notre carrière, notre liberté, notre, existence:; 
après uvoinconeouru de tente notre énergie à la préparer, à la fander, à Paf- 
fermir, nons sommes aujourd’ hu plas résolus que jamais à la défendre et 
â-la maintenir cautre tons, les dangers qui. poncratent la menacer, parce 
qwalle est, pour notre patriotisme. t‚nofre Fáison, Te gagede la paix publi- 
ques fa gârantie de toùs lesprogrés de la société, comme elle est le résumé 
de bótitë la trâdition politique dela France.” En 
pls dimgers que la répüúblique pent avoir à conjarer. sont de trois 
gortes : Wefläsups d'Etat, les usurpations, les excès. Nous sommes dicidés à 
- tee los-adverkaires ieréeonciliables des-excès et des -usurpalions, des coups 
PEtat. apie. pd ze 
_ pAttachés fertjement à ce principe indestructible, nous pouvons re- 
gerder avec rmortlfanziété la question que vont bientôt trancher les co- 
wmiees nationaur: hk hee ee se 
___» Nous avons une ple confiance an jugement du penple; èt \’élu da 
suffrage nniversel, tantsgutil restera fidèle à la républque et á la consti- 
tation, qui nous trace à tbús, magistrats et citoyens, nos devóirs et nos 
draits, tranvera en nous uleBtcours loyal et désintéressé, Wd 
£auand le people aceomplit fi, mêmme directement , sans intermêdijre, 
ara dtcte de sa-souverainelé, vinkêbrention ‚de ses représentants seràik (out 
và Tas fors: eur resfpec turaage: uc Fuiptp i B, € pét H miet ae a hen 
os ikea peen de la;rfpgbligne B acte Te plus important 
que Île. e : isp immé iatement a ROPE asen oer 5: Ee 
en ap re et. esteptinmeli représentants ne sont 
sgue des citvyens.. Ils doigent. prendre leur punt falipidmelle dans la sou- | 
weeruinetò generale; mais ils doivent se garder le faire usage en rien de / 
'datte zouverainate dileguee que. le peuple leur a confiée dans un tot aar 














leraent un placgment facilpen hausse. 5 
PARKS „Mana 21.Novenonf. j La renten spé trög-recherchée anjourd’hni 
pendant toofe. adri ve dsconipf rat con anpnt sans intérruption 
rendent le comptant de plus en plus rare. On essomptait aujourd'hiit 7 0,008 fr, 
de 5%. Les vendeurs, prennent ‘peur et ‘Commencent ‘&'racheter à tous prix. 





découvert sont déjà en perte. - Ee : 
«Les chemins defer e&la-banque de France suivaient avel difficulté le mou- 
vement dela rente, mais beurs aoprs.étaient bien.tenus. —_ . E Atm 
s. Lareute 3 % fermée hier à°44; 80, ouvert à 41-90; elle a varió de 41-85 à 


| 42.60, et elle. reste à 42.25. 


Be ok He Ne ds Eehaeti EN: Ee ven dine 
1 vRdassemblée nationale, qui entretjendra prachainement des relalións 





si geivespt si complexes avec le président de la république ‚ne doit pas les { “14 rente 5 %, qui était hier à 61-30, « ouvert à 64-50; elle à varié de 64-45 
aliórer 3 Wavapes: par des engagements que provaguent, imprudemment | 465, ctelleiermed 8490. erop, 

des intérêts- personnels, mais qui.compromeltent les intêrêts générdux de} L'emprant de 1818 a varié de 65 à 64-90, en 
en binnnen za be An ze 6e en ; RNN hi Lesactiohs de la banque.de‘Fyartoe ont varié de 1330'a 1350 öt'ellès redtent 





8taient à 810: les obligations wouvelles-d’Orléans:étaient à- 787-560: T'eniprunt 
Hramain:e monté de 5,8à 641,2; Bemprunt da Piéntont étaït-& 850 ; les deux. 
‘|“®bprunts belges à 771,2. à 71.374, 1e 21/2 45-381, vo tn rune 
Les actions du riord ont varié de 341-25 4 342-50, Strasbourg 326-25, Nan-: 
ttes.de 312.50 à 340; Orléans de 580 à 588-75,: Ronen de 350 à 347-50, Har. 
nad 365, Bale 4 77-00, Vierzon 2D, 





oAppelde | lennel dela, 
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gi doit, point être. déclaré. prémalsnés 
„ad peaduive azant.d'êtctPplaurgen 




















p:Nuus creirions denagnangner ànos-devoirs son ‚\-rille de 156 25 à 157,50, Bordes | 

„nons, arbasigga ‘fpenn port, si peus maps baisions a „HONDRAS, aid ee Les Arte oom mercijur , que 

andidature: dong noulons agtr.en eit , … {Sont pins satisfaïsants, maïs les offaites restent ‚nactives. > ied 
sgh if pe ploi kg d Le unniërhiie á noire 'bonrie #fètient:châque jaùr plùâ aondant ét'on'en | *: 





sont-nos motifs, pour eonservap In réserve Ja plys absolì end attoh en; 
rig lil paus onse5 ep, aM dare elles, nous ‚n'en. | trouve difficilement le placement. Les fonds an lais ont ouvert fertijds:haijour=, 






* 4 he et à nos:r u. et p « . e . * 
Re bos jä wrang dPRÒi;-mâis ont subi depuis -ume légèveractioh, pur:suite de-róalisations de 
Ee matrs CORSEJENGE EE EN re naitre. bénéfices; p'ustard, les cours ont encore repris et restehtAermes. Les conso- 


lidés ouvert à,87 5/8, on «fait 8% 1jdet l'on reste.87 3,8.à 172. 3, henres; 3 % 
gr ok sais affatioë, Porlugsis 49298'4/2; hoflandaiëS 1,2 x. 
… Les forids étrangers sans affatreg, Portugais 4425 4,2; hoflandaië 3 1,2 %. 
| 46 1,2; Espagne 3 2 24 à 14455 4 11 w3,4, Pórow 35; Biësil 77 1,2. ” 


plee seûls engagemente que’ nous devions prèndre dovákit notre'pays | 


"CHANGES D'ANVERS DU 23 NOVEMBER,‘ 
| Amsterdam et. 8 av, | -2/m. _fËráncfort ct, I2t 
Zn... {Londres court. (25,50, 25| Z/m. .….. 
Rotterdam ct | 2m. ah 


dancefavorable a réagi sur les-fonds russes et ospagnols qui, troùvaient óga- | 
ee ils REE Hurmb. doart… 


Dans les cours de la boursé ‘d'äojoird’hut, fa plupart de ceux qui ont vendu à 


à 1340; les obligations de la ville ont monté de 5-fr, à 1180; les quatre caftaux 


Pavavol ue nr: Dito « dito: vennen ner B 





réduits 86 1,8 à 348; 3 1,4. 86,1,2 à 34; bone de Péchiquier40à 484. | __ 


ANVERS, Mencrenr 22 Noveteke. —2 heures, …— Banree ferme — Fonds 
belges 5 9% ont été traiténà 77 778 et 78 4; de 41/2 % 72 178 # fait; de 21,2 % 


391,1 5716, et reste 39 5716 % cours. — Fonds espagnols 5 % ont été Lraités.à 


9 1/8 3,16 et restent 9 174 % cours; de 3 % detterintérioure 17 748 à 18 2 fait. 
23/4 heures. — Fonds belges 21,22 391/4%A. De 
FRANCFORT, Maupr 21 Noveugee. — Les fonds étaient très fermes avec 


‘portér dans âme de nos coneitoyens la ferme espérance ct le calme qu’ils | à 64 hd bide id hes gou tal Ald Ee CHEMIN OE Dak Deci et AAD 
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